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IE TRONE DE NEIGE.
qui n'im à voir folâtrer des enfants 1

On se croit de leur âge . 0 douce jouiasance
De pouvoir quelquefois se rappeler ce tempe

Si regretté, bien qu'il ait ses tourments!
Ujn rien suffqt pour amuser l'enfance ;1

Mais dansa ses jeux, pluie qu3on aie pense,
S'introduisent déje les passions des grands.

Un jour, échappés du collège,
Des écoliers d'nz à douze ans
Aperçureut un tas de neige ....

Le 1>111. âgé, qu'on avait nommé roi,
Vit que de son pouvoir il eti fetitit le miiége,

LU' trône enifin; et le cortége
Donne à ce voeu force de loi.
4e trône était froîid comme glace;
N'importe, avec plaisir s'y jplace
Cette ýphémêre majesté.
On s'entiivre de la puissace.

Peut-on imp)unébment avoir l'autorité?
Chez notre prince l'insolence
Surp,'asse enoor le dureté:

Des malheureux sujets la moindre négligence
Eït réprimée avec sévérité:

De Tarquiti-le Superbe il avait l*arrogance,
d, d- Néron, 1>11*. lard, eelonUoute aparence,

L aaiait a-M la cruaté
Pourtant le soleil le dérange:

Lie trône, que se fond d'une manière étrange,
- Avant la fin du jour s'ba.

Bientôt l'orgueilleux potentat
Se Soit au miilieu 4e la fange.

Retlouteg un destin pareil,
Vomis que la foi tuine protège!
Votas éteàstsar un tas de neige.
Gare le rayon du soleil!1

DE STASSAjtT.

CORRESPONDANCE.

Lýa nation qui veut être grande doit
étie élevée à l'école 4u malheur.

yl ya mn siècle, le Caiada était 'une1
Colonie de la France. Je suis jeune enco-1
re, et bien des fois j'ai entendu des vieil-
lards, enfants des hommes de ce temps lýe
Yregretter la domination d'autrefois :j'en ai
entendcu d'atitres exalter notre situationi
acetuelle au point de nous faire oublier lei
pas'è. Qui a raison? je rne le sais; nmais ce
ue je sais, r'et quî'un petit et qu'on doit

finner soli motif d'embrasser uin opri

Pln plutôt qu'fime autre.
()n nlits vante la gloire et la prospérté

de notre pyays, on %'extasie sur son bon-
ie tir, et l'on nous dit bien hauit qu'il est
damîs tun état de' progrès qîîe l'on était loin
de Pouvoir espérer il y a vingt ans. Je le

coscomme vous, et avec voue je m'en

eéJouis. Comme Vous j'aime è voir se tra,

cer, comme pai enchantemen t, ces fluai-
breuses voies terrées à travers nos immen-
ses forêts ;j'aime à voir s'élever nob édi.P
fices publics, nos constructions gigantes-
qmes; j'aime à voir la religion grandir et
prospérer ; j'aime à entendre la voix de
nios orateurs populaires, déýfendagit les
droits les plus sacrés d'un peuple qui ne
vit que pîour la liberté. J'aime tout cela

voir dissipé, le brillant patrimo ie de ses
p)ères, il serait retourné attlieu d'oý il é-

tait parti. Alors, pour lui, comme Iîoumr
la France, sie serait levé l'aurore d'tî
jour nouveau.

On sait la gloire, de la France au le,L
ver du tsiècle OÙ fnous vivons; on connaît

la grandeur et l'éclat qu'a jeté str totitce
tqtui était Françai$, l'homme qtui a fondé la

avec votus, autant que vous et petit-être Idynastie qui porte son niom. Nous amrionh
plus que vous. Comme votus je btuis la leu part à ses gloires, nous aurions grandi
n .ain protectrice d'Albion et je me fais a
gloire de vivre sous le pluîs libre des gouý ci
vcrn etnents. Mais le bien ne vaut pas le 19
mieuîx. Ne prenons pas un calme trom- q
peur pour l'idéal de notie félic~ité. Regar- 8,
dons de plus battît pot 'r apercevoir de pilis q

loin.
Qu'ont donc à regretter les vieillards t

d'ajomurd'hui ? Il y a tant de calmne, tant t
de sécuirité en Canada.... Eh ! c'est ce cul, r
me qui "s effraie, c'est cette atéciatité quiC
es alarme. Il y a peut--étte dans leurs 1,
plaintes, uu intérêt caché ; ils auraient 8
voulu avoir la lutte pour eux et laisser la i

pîaixt à leurs enfamnts ; ils en avaient le u
droit, ils eti auraient eu, le cotmrage, Le
rôle est changé ! S'.-1- avaient vécui sous la
doni inai ion de la France, i ls auraient pris
liait à toute5z ses luttes ; ils auraient subi
ses humiliations, mais aussi ils auraient
pîartagé ses gloires. Ils auraient passé par1
la révolution, cette grande éprc-uve des1
hommes: ils auraient participé à tous les
crimes, à totutes les abominations, à touîtes
les sanglantes orgies de la mère-patrie.
Les prêv~es'au raie nt t.té exilés ou égorgés
sur l'échafaud, les communauités religîeu
ses spoliées, les campagnes pillées et dé.
vastées:- et tout cela, aul non) de la.- liberté
et pouîr la liberté. Cependant le peule
amurait été ni '1heureux : niais peu ini.
plorte ces malheurs, si le calme succède à
la tempête, la gloire à !'humiliation, et Si,
dans le ruotivement continuiel de lit grande
roue des événements, l'homme tourne au-
tour d'un cercle de bonheur dont le rayon
est proportionné à son infortmne.

En effet,ý instruit par le malheuir, le,
wpemjle Caniadien, après avoir explore de

nomuvelles terres et voyagé sous de nou-
1vmaux cieux, se serait effrayé de la sittiati-
on : et, nouvel enfant prodigue, apirèa a-

avec lui et 'tots nous serions sassis au ban-
quet de s-s triomphes, Mlais serait venti
le temps des revers:; alors cet homme,
qui n'a point d'égal parmi les -hommes,
serait tombé ; mais il se serait souvenui
qu'il y avait datala -Notuvel le-France quîel,
ques-uns de ses sujets,,a-t ce qu'il n'a qu'en--
revu il l'autrait réalisé. Oui, il serait ve,1
ou en Amérique: sur les bords du St Laut"
rent, il attrait trouvé des coeurs fidèles, et,
comme il le ditêd,,,i-zmêre, il y aurait jeté
es fonde ments d'utn immense empire ! En
admettant, toutefois, le fait prouvé pour
miot qu'il s'e st libremtent confié à la loy,
umité de l'Angleterre,

Si le grand homme fût venu en Canada,
il n'est personne sous le soleil qui pusse
ioîîter que notre pays serait aujouîrd'hui
ýu pt'ssant em-pire dans le monde ,qu'il
dirigerait 1-g pol itique, sur le iolveati con.,
tinent et qu'il serait libur biaucoup, dans
la balance derà destiniées de l'tunivers
Mitis ?~entends crier qtue Q&vNt là tint étrari-
ge peisée, que c'est presque un paradoxe,
Eh bien! Soit. Napoléon, n'aurait jamaig
foulé le solde la NotivelIle Francejamais
il n'y aurait commandé, jatnais il rie P'au.
rait vute. Ste Hélène était prédestinée,
Nonis n'étions pas nés pour le bonheur,
nous deviona vivre dans le malheur; mais
les infortunes dtu patsé me répondent pour
les épreuves de l'avenir,

Aujourd'hui encore nous serions une
colonie de la France, et depuis qile l'as.
tre qui a brillé vers l'aurore dii dix*"rit'm
Viéme siècle, s'est couché, nous auiriolke,
assisté à toutles le$ péripéties, à toi's Ilos
drnames sangylants qui se sont joués sur h'

théâtre des événements (le le mère liait r e,

Nous aturions eu à combattr- l'impiéta q1i
n régné en France pendent nzsezlît
temps ; mais la lutte aurait été entrc L fu'



et le doute, entre la religion et l'athéis-
me, entre Dieu et le néant. Tôt on tard
le triomphe eût été pour le ciel, et l'Egli-
se, soi tie glorieuse de ce combat, aurait
béni le Seigneur dans une nouvelle terre
promise !

Sous la domination actuelle, la lutte est
portée sur un autre terrain : c'est encore
la luttt de l'erreur contre la vérité; mais
c'est une lutte de croyance à croyance, et
de croyance que chacun veut défendre et
conserver. Parfois aussi l'inimitié de race

vient enflammer le combat et renouveler
l'ardeur des combattants: voilà pourquoi
le combat sera long et terrible ! et je se-
rais tenté de douter de la victoire, si d'au-
tres ennemis étaient en lice. La paix a été
pour le passé ; la lutte est à l'avenir!

4 Mars. PERDU.
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" Forsan et hoe olim meminisse juvabit."

QUÉBEC, 16 MARS 1859.

Oh ! j'ai bien voyagé!....

Précipitant plus loin ma course aventureuse

Et ramenant mon vol sur les bords de l'Indus,
J'ai surpris ton secret, mystérieux lotus,

Entrouvrant au soleil ta corolle frileuse.

L'Asie,cette terre de délices qui fut le

berceau du geuce, humain et le theâtre des
événements quid nt eressenlt le plus l'hima-

nité tout entiere, semble vouée depuis bien
des siècies à une terrible ialedietion. La
guerre y a établi son trône anglaut. Ra-
rement arrive-t-il que la paix y pénétre,
et encore n'est ce jamais pour loig-iemps.
A peine y apparaît-elle que des cris de

carnage et de révolte la torcent à 8'eloi-
gner. C'est ainsi qu'auijoircl'hui plus que
jamais l'Asie ressemble à ces terraios vol-

caniques où éclatent à chaque instant de
nouvelles et désast reuses irruptiouus et
qu'un fèu souterrain agite et ébranle sans

cesse.
Il n'y a pas longtemps encore, c'étai

en Chine que la guerre sévissait avec l

plus de fureur. Heiureubement, l'orag
s'est calmé sur ce poinot, grâce aux effort;
combinés de la France et de l'Angleterre
et la presqu'île de Corée seule leste en
core aux prises avec la France. Mais le
bases du célèbre et important traité d
paix de 1858 n'étaient pas encore biei
établies, que déjà le fléau avait éclaté au.
Indes. Il y dure depuis deux ans, et doi

durer plusieurs années encore, s'il fau

ajouter foi aux prédictions jusqu'ici fidèle
ment decomplies des prophètes politique:
Aujourd'hui pourtant il semble que l'ho
rizon se débarrasse des sombres vapeur
qui l'enveloppaient: à la lueur bienfa
sante de fréquents éclairs d'espérenct

LAngleterre a cru entrevoir un terme à
ses longues inquiétudes et des succès dé-1
finitifs. Depuis plusieurs mois en effet
toutes les nouvelles qui nous viennent des
Indes annoncent que le vent souffle à la
victoire, et sont propres à faire naître l'es-

dont s'emparèrent leurs rivaux. Depuis,
les Anglais n'ont fait que reculer de plus
en plus les limites de leur territoire dans
les Indes, chaque année , chaque jour
même étant signalé parla soumission d'un
roi puissant, par une conquête importante :

poir d'un triomphe complet et prochain. de telle sorte que le nombre de leurs sujets
Ainsi, tandisque les uns veulent que tant soumis directement que tributaires

l'Angleterre soit encore loin du terme s'élève à plus de 200 millions.
de la lutte, et ne voient dans l'état ac- Ce fut sons Elisabeth que fut organisée
.puel. des choses qu'un calme passager cette célèbre compagnie des Indes-Orien-
et trompeur ; d'autres, plus confiants tales, la plus riche et la plus puissante
dans l'heureuse issue des derniers événe- corporation qui ait jamais existé. Les pos-
ments, entonnent d'avance le chant de la sessions de cette compagnie étaient de
victoire qu'ils regardent déjà comme eer- deux natures : les unes immédiates, les
taine et peu éloignée. eutres médiates. Les premières étaient

Laquelle de ces deux -opinions est la formées des plus magnifiques provinces
plus raisonnable 1 Ce n'est pas à nous de l'ancien empire du Grand-Mogol, et di-
d'en juger, et nous n'avons rien de mieux visées en trois présidences, celle de Cal-
à faire que d'en laisser la décision aux cutta, celle de Madras et celle de Bombay,
événements eux-mêmes. Rien n'em- régies et administrées par des employés de
pêche cependant que nous ne parlions un la Compagnie. Les secondes, gouvernées
peu de ces Indes si fameuses, auxquelles par des princes Indigènes vaxsaux de la
du reste notre Abeille n'est pas tout-à-fait Compagnie, diminuaient en nombre de
étrangère, si nous en croyons les paroles jour eu jour, le moindre soupçon sur la
sans doute inspirées de son délicieux poëte. fidélité de ceux-ci étant plus que suffisant
Mais pour ménager ses ailes, et aussi pour pour faire prononcer l'annexion de leu
satisfaire M. le Gérant qui m'avertit qu'il états aux possessions immédiates des An-
n'a pas grand espace à me donner, je mie grais.
contenterai aujourd'hui de quelques dé- La Compagnie des Indes, tout en enri-
tails sur les Indes elles-mêmes, tout en chissant ses propres membres, a rendu à
vous promettant, mes jeunes lecteurs, en- l'Angletenie des services immenses. C'est
core uin artic.le, sinon deux,sur les causes à elle que celle-ci est redevable de ce co-
et les principaux événements de la guerre lossal empire pour la conservation duquel
actuelle des Indes. elle combat aujourdhui. Il n'y a peut-être

De tout temps les Indes ont été le Ihé- dans toute l'histoire aucun exemple d'une
ate de grandes guerres. Le Gange et société maintenue pendant si longtemps et
l'idus out vu, à des inuervalles éloignes, par des moyens aussi peu désitéressés.

leurs rives foulées par trois des plus cé- on règne est fini depuis quelques mois à
lèbres conquérants de la terre, Alexandre, peine. L'année dernière, au plus fort de
Genghiskan et Tamerlan, le premier ne la guerre, l'Angleterre refusa de renou-
laissant après lui pour traces de son passa- veler sa charte, et, le ler Novembre, la
ge que du sang et des ruines, les deux Reine a pris directement le gouverne-
autres s'immortalisant par la fondai ion de ment de ces vastes provinces. .
deux vastes empires. Pendant longtemps Nous ne nous arrêterons pas ici sur les
les Indes ne furent connues aux Etuopéens raisons qui ont porté le cabinet anglais à
que par les histoires merveilleuses qu'on dissoudre cette compagnie: ces détails
en racontait. Les Portugais, qui les pre- nous entraîneraient trop loin. D isons sen-

t miers doublèrent le Cap de Bonne-Espé- lement que cet acte impprtant a reçu l'ap-
e rance, furent aussi les piemiers qui, en probation presque univeiselle de la presse,
e 1497, abordèrent par mer aux Indes. Le et que ce changement d'administration
s grand Albuiberque, .troisième voyageur semble destiné à ouvrir pour les Indes une
, Portugais, y fit des exploits éclatants, ère toute nouvelle qui ne leur ferait pas
- La fortune des Portugais fut rapide, mais regretter l'ancien régime.
s éphémère. Impossible d'aller plus loin, chers lec-
e Vers la fin du 16eme siècle, les Hollan. teurs, malgré mon envie :on m'accuse
ai dais les supplantèrent et les dépouiillèrent (c'est grave) d'empieter sur le telraini
x presqu'entièrement de lemis coniquêtes. die la "Revue." Halte donc, puisqu' il le
t Les Français à leur tour, eri 1780, grâce fauit ; à mardi prochain les enaises de la
it aux nobles efforts del'illustre Snfren, se guerre des Anglais avec les Iudiens.
-vient pour un moment pui9santa dans les

s. Indes; nmais les malheureux troubles de REVUE PARLEMENTAIRE DE LA SEfMAINE.

)- la révolution na tardèrent pas à livrer ces Quelqu'un a dit que les chiffres ont aus-
rs riches contrées aux Anglais, et il resti à si leur éloquence ; je souhaite de tout mon

i- la France quelques lieues carrées, portion coeur que cette parole soit vraie et que

e, insignifiante auprès de l'immaeise pays1 Messieturs les Chiffres veuillent bien ati-
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1--q npprocbli , ci' J3ytown ressemblent as- Monseigneur.
sez 11UN <mvirolis' (le Qtuébec, atutant du La recoinm-andation de vostre grandeîui
tnoauîs quî l'Ottawa petit être comiparé au nous est tan commandement quej'ay reçu
Si. Loirerit. Il est certain que le 4peta-r avec un profond respect ; et que flouas
cle don t ou jouit sur les hauteurs où se avons taché d'executer le mieux
trouvent les casernes, est un (les plus qui nous a tsté possible, notus avons reçu
beauxqu'il y ait en Amérique. On a de- avvc une joye sanure et cordiale ces
vant soi l'Ottawa, où se jette, en cet en- fervens missionnaire8 de vostre seminaire
droit, la rivière Gatineau; à sa gauche; les des missionis etrtiîugere.s de Qnebee avec
chûùtes -des Chaudières traversées par un qui nous avons le bonheur d'avoir tune su
pont suspendu qui est lui même une mer, etroîte union, et si nouis estionà cz-ipubles.,
veille de l'art; au deli, des rapides à perte d'avoir la moitndre peine de voir des
de v ue ; à d roite la vi lle et l es i mposantes etravigtrs dans la tnaîsioîî des Akansea,
écluses du canal qui font p'resquie l'effet ou le Itere Marquette semble n'avoir pmarui
d'une çBuvie cyclopéenne. Le piremier oh- le pruîmier qute pour en otuvrir l'eiltrte a
jet que l'on découvre on arrivant, ce sonat se.% freres nitus ane pouvons avoir qtue de la
les chûtes du 1eidean, dotat on parlerait si joyu que ceux de- vostre, senjanaire 'Moi,-
elles n'étaient pas tilipsée;és par celles des seigneuetr que nous regiîrdons comme nos
Chatîdiéjes. Ottawa qui, il y a quinze ou veritables. frpres et qui nous font pari du
vingt ans, n'était qm'ian, amasde barraques mreritt; de toutes leurs bonines oeuvres
habitées 1'ar dtes travaîlletirset freqien- vpiiillent s'employer à la eonve'rsion des
tées par nos gens de cages ( on uipliele Ca- pauvres Akaiîsea et des autris nations qii

rslms trains de bois qui descendent la n'ont pas encor la connaiissanice du vray
rivière ), Ottawa ezit ai. joird'hui ine fort1 Dieu.
belle ville, siécge d'uîn évêché catholîquei Je vous avoute Monseigneur, que nonl
pyant aine belle caf-hinrale, trois auitres 1sommncs charmes le pere de Careil et moy
eglises vitholiqiie, ii grand tiombre d'é- ,de la sagesse, du zele et de la modestie
glises 1 roesîanles, tan collége dirigé parque Monseietr de Monitigny, Monsieur St.
les pères Oblats, tan pensionnat de demoi- Cosm.tie et Mota'4eaatr Davion noits ont fait
selles et tati hopital confic aux Soeunrs;îittrt' danb les conférences que noit.
Grist-s, pluisietîrs banques, de bons hôtelsi îvoiais ensbls dui(Lnt .i.pi jour:,
et un grand nombre de belles bouitiques.'qiî'î s ont ebtê ie-Y; nous avons agi et nous

La population --st ailjoiirdl'htti d'environ! iîoissom-naes touijouis îparlé avec la même
10,000 âmues, dont un pieu pluts de la moi-iouiverlture et 1-à même franchise que si
tii- est catholique et titi peu plais dui quaîrt nouis avions toujours vescu ensemble: et
est d'origine française. La valeur tola le de, noiss siipplions vostre grundeuirde croire
la propriété fonière dan,- le% limite,& de la 1que- notus il'oublions rien potur la con_
cité, telle qu'elle paraît par l'évaluaation fîrrner.
mutinieipale de 1856, sera de troiN MaIion1111 Je leur ay tumioigné qu'il n'estoit pesa
trois cent mi lle ptiast res. Nia1 i lOu41 qe Je propos qi 'il pa rut que ce fiut Mofi t.iiij de
seul fait de lat décision qtai vient d'êtreý Tonty qui les îtrudti!se aux Akatusea,rcar
prise ne la fasse aigrnttr considéra-ý ils lassericîdvt %aî es envoyez e-t qu'il
blement. f.ttttuef Mr. duNloitigriy leuirp:lrle lray-
Il y a une société St, .ledul-Bptistc,'. in mesnie pir -son interprete, il ne m'a donné

Iastitttt.canadien, une société Iblilharmo-Ile temps de faire nlu petit discours Iliîaois
nique et dt-s eroles slilarees o.u4itoliqîîs's.I î'otir entrée4e pere Baiteuui qui salit atusbi
On a e-ssuiyé d'y puiblier tita journal fran-1 bien que moy les manuieres des satuvages
çais, qui t,,41 malhpiurpuaem'uri tombué le fira mieaux que moy: il se fera tit plai-
après quelques mois d'exi.stence. E.--pé- i s;r aussi bien que le père Piuiet à Chica,
roes, cependant, que nos cunîlitr iotes de, g8a de leur rendre totutes sortes de servi-
çes' iégiosis verront toute il'mîbortaiuceýces,
qu'il ya pouir eux d'avoir iiiijournal dans Au reste si Mr. de MNontigny marque a
leuir langue mate, nelle. Datas le recense- vostre grandeur comme il m'en a mienacé,
trient de 1857 la popualation d'Ottawa est que notus îauy avons dotnné pouir son voya-
indiquée comme àiiiit: total, 7,760: c.atho.. ge sept sacs de blé dtlinde et fait rasserer
liqate, 4,798; canadiens d'origine fian- deuax haches jela -;Ipr)liel)iiniblementde
çaise, 2,056, n'en rion 11tnoigner tu îîere siiperieîîr

(Journal de ('Instruction Publique.) puisque nostre maison n'a debourse lien
ANTIQjUITÉS CANADIENNES. de nouveau et de voua loir'bien flotts épar

cgner Monseigneur le chagrin quae nous
.ETTvticDu P. JAcQuEs (G-RA&vlIR, . 1 suiTE, aurions d'apprendre qu'on veut mettre

SMGR. DE LAvkL. eni ligue de comte comme avec des
J, M., J. Etrangers tan peu de blé d'inde que

De la mission ile St Ignare à Michili- notas avons liartagé avec nos frère:. Si
naAiikce 90 septembre 0*98.. le sac de vie: blé vaut 'i L'heure

qu'il est plus cle 25 lbs le noptre ne noflh
revenoit pas a 15 lb. et le nouveau tel
qu'il est ne nous manquera palq sans
coruter que nostre frére Jacqiiesq a vendu
50 Ibs -in canot que Monsieur de Mon-
tigny nous avait laissé.

Je prendis la libe&rté de faire ce detail a
vostre grandeur pouir la siipplier die ne
nous pas priver de la joye et de la consQo-
lation que nous eqperonq toujours avoir de
recevoir dans toutes nos missions; Mes..
sieurs les missionaires du Seminaire de
Quehec et ceux qui y ont quelque report
et d'y agir avec la même franchise que
dans 'leurs maisons. Je vous demande
humblement Monseizneur vostre Ste. be«.
nediction et je silis uvec un profond res.
pect Mouseigneur le tres humble et tres
obei-ssant serviteur

JAcQuas GRA&VIER de la compagnie de
Jesus.

Unî général anglais allant faire une re..
connaisance dans le Mysore, un boulet de-
24, tiré dans une dirertion à pouvoir attein%
dre le général,s'ýil eût continuté sa route,
fiappa la terre quelques pas eaî avant de
lui. Vif comme l'éclair, il arrête son che-
val et, ôtant gracieusement son chapeaul,
pendant que le bou let passait devant lui,
dit d'un ton fort gai : « Donnez.vo1s '1%
peine de pa-ser, monsieu r,e n'ai jamais
Fprétenidu disputer le pas ~quaelquî'un de
voire famille,"

EPIGRAMME.
LES GAGES.

UN joueur de profession,
Aussi mauvais payeur qu'il en fut dans la ville,
Avait depuis deux ans tin valet fort habile,

Plein de zèle ot d'laffection.
Il ne liti payait point gs gages

Lýe valet avait beau demander de Il'argent,
L'antre éliteait toujours et jouait l'indigent,
Car les mauvais payeurs fbnt bien des ipersonnsges.

Le pauvre valet affligé,
Autant qu'en tel cas on peut l'être,
Vint lui demander acta congé:
Pourquoit2en aller, dit le maîstre 1i

Je ne t'ai pas paye tes gages jusqu'ici;
Mais tu n'y perdras rien, n"e sois point en souci,

Pui'ýqn'ils courent toujours: que te faut-il ait restet
Qui, lui dit le valet, las de se voir duper;

ls courent en effet, et si fort, malepeste,
Que je ne puis les attraper,

BAJLATON.
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